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Une question majeure en écologie est 
la compréhension des interactions tro-
phiques (liées à la chaîne alimentaire) 

qui influencent le fonctionnement et la dynamique 
des écosystèmes. Cela est particulièrement 
pertinent dans le contexte actuel du changement 
climatique qui crée de nouveaux défis pour les 
organismes vivants, notamment en affectant les 
interactions trophiques ainsi que l’écologie, la dé-
mographie et l’évolution des espèces (Grosbois 
et al. 2008, Merilä 2012). Avec un changement 
climatique qui va s’accélérant et une augmenta-
tion de la fréquence des événements climatiques 
extrêmes, on pourrait assister à des changements 
écologiques plus rapides qu’observés jusqu’à ce 
jour (Bailey & van de Pol 2016).

Régime alimentaire et interactions au 
sein des écosystèmes naturels
Le renard roux Vulpes vulpes est un mésopré-
dateur omnivore et l’un des carnivores les plus 
répandus au monde. Son aire de répartition indi-
gène englobe la majeure partie de l’hémisphère 
nord, et des populations introduites sont 
également présentes dans certaines parties de 
l’Australie et de l’Amérique du Nord (Hoffmann 
et Sillero-Zubiri 2016). Dans de nombreuses 
régions d’Europe, la densité de renards semble 
avoir récemment augmenté en raison du succès 
de la vaccination antirabique, de la réduction 
de la pression de la chasse sur cette espèce 
et de l’urbanisation croissante (Goszczyn´ski 
et al. 2008). Le renard est une espèce à haute 
capacité d’adaptation et est considérée comme 
l’un des principaux prédateurs dans de nombreux 
écosystèmes dans le monde, y compris dans des 
zones à prédominance humaine (Tryjanowski et 
al. 2002, Plumer et al. 2014, Davis et al. 2015). 

Le régime alimentaire du renard est varié et se 
compose principalement de rongeurs, de lago-
morphes, de charognes, d’oiseaux, d’invertébrés 
ainsi que de différents végétaux. Cette espèce 
présente donc autant un effet stabilisateur sur 

Le renard (Vulpes vulpes) s’est bien intégré dans notre environnement anthropique 
et vit actuellement tant en ville qu’à la campagne. L’homme s’est habitué à sa pré-
sence au point que les déprédations causées par les renards (poules, lapins ou autres 
canards croqués par le mésoprédateur) font aujourd’hui bien moins de remous que les 
dommages résultant du retour des grands prédateurs. Mais quel est le rôle du renard 
dans les écosystèmes naturels et anthropiques? Et comment son rôle de régulateur 
pourrait-il évoluer sous l’impact du réchauffement climatique?

les populations de petits mammifères (Dell’Arte 
et al. 2007) qu’un effet disséminateur sur les 
graines des arbres et des arbustes, contribuant 
ainsi à la biodiversité au sein de nos paysages, 
notamment ruraux (Serafini et Lovari 1993, 
Guitián et Munilla 2010, Lopez-Bao et Gonzalez-
Varo 2011). Sa capacité à exploiter une grande 
variété de ressources explique les différences de 
régime alimentaire que l’on observe en fonction 
de l’habitat et de la saison (Goldyn et al. 2003, 
Barton et Zalewski 2007, Dell’Arte et al. 2007, 
Kidawa et Kowalczyk 2011).

Selon Soe et al. (2017), la composition du régime 
alimentaire du renard varie également suivant 
un gradient latitudinal. Dans les régions du nord 
de l’Europe, les renards se nourrissent essen-
tiellement de rongeurs et, dans une moindre 
mesure, d’oiseaux, tandis que dans les régions 
méridionales, le régime alimentaire du renard 
atteint sa diversité maximale. Cette variabilité  
reflète les variations de la disponibilité de cer-
taines classes de ressources. Ainsi, la relation 
observée entre la diversité de l’alimentation et la 
latitude correspond au gradient latitudinal de la 
richesse en espèces de proies typiques des pré-
dateurs généralistes (Rosenzweig 1995). Soe et 
al. (2017) ont en outre observé que la diminution 
de diversité dans l’alimentation du renard était plus 
prononcée pendant la période froide au nord qu’au 
sud de l’Europe, ce qui pourrait par ailleurs refléter 
les stratégies utilisées par certaines proies pour 
passer l’hiver (migration, hibernation). 

Le régime alimentaire du renard est également 
influencé par la présence d’autres mésopréda-
teurs ou superprédateurs. Les grands prédateurs 
facilitent en effet l’accès du renard aux ressources 
alimentaires. Par exemple, la consommation de 
chevreuils (Capreolus capreolus) par le renard 
peut augmenter à la suite de la recolonisation 
d’une région par le lynx (Lynx lynx), principale-
ment en raison de la plus grande disponibilité de 
carcasses, remplaçant la consommation d’autres 
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catégories de proies moins profitables et condui-
sant à une diminution de la diversité de la niche ali- 
mentaire hivernale du renard (Helldin & Daniels-
son 2007). Les grands prédateurs influencent 
non seulement le régime alimentaire du renard, 
mais ils régulent également leurs populations par 
la prédation. 

Le renard et l’homme
L’activité humaine est également un facteur in-
fluençant la composition du régime alimentaire 
du renard, car ce dernier est un prédateur et un 
charognard opportuniste (Jedrzejewski & Jedr-
zejewska 1992, Plumer et al. 2014, Scott et al. 
2014). Selon Soe et al. (2017), la consommation 
de lagomorphes (lièvre et lapin), par exemple, 
augmente avec l’emprise humaine sur le pay-
sage: en effet les lièvres sont nombreux dans 
les paysages cultivés, du moins extensivement 
(Kamieniarz et al. 2013). 

La présence de renards n’est a priori pas sans 
incidence pour l’homme. Si le renard est vecteur 
de maladies transmissibles à l’homme ou aux ani-
maux domestiques (rage, échinococcose alvéo- 
laire, gale sarcoptique), la densité de ses popu-
lations entraîne une baisse de la fréquence de 
tiques porteuses de borréliose (Hofmeester et 
al. 2017). En effet, lors de leurs premiers stades 
larvaires, les tiques s’en prennent généralement 
aux petits mammifères (souvent des rongeurs) 
qui sont souvent porteurs de borrélies. Elles 
s’infectent de la sorte, transmettant les borrélies 
à d’autres hôtes, humains compris. Hofmeester 
et al. (2017) ont constaté qu’avec une densité 
importante de renards et de fouines, les rongeurs 
sortaient moins et étaient donc moins attaqués 
par les tiques. Le renard serait donc une arme 
écologique efficace contre la maladie de Lyme 
ou l’encéphalite à tiques! 

Le renard comme auxiliaire 
de police
En milieu rural ou périurbain, les renards roux, vu 
leur caractère charognard bien développé, jouent 
également un rôle apprécié en médecine foren-
sique (Young et al. 2015). La connaissance de 
leur manière de consommer un cadavre ainsi que 
leur propension à en disperser les restes facilite la 
recherche d’indices autour d’une scène de crime, 
en particulier à la saison froide. En hiver, le renard 
commence à récupérer les restes généralement 
18 jours après le début de la décomposition d’un 
corps. La consommation des restes par le renard 
roux se caractérise par des visites fréquentes sur 
une longue période. Les études expérimentales 
effectuées par exemple par Young et al. (2015) 
ont été décisives pour les progrès de la médecine 
légale.

Le renard face au changement 
climatique
En Europe, le changement climatique devrait 
entraîner une augmentation des températures 
ambiantes moyennes ainsi qu’une modification 
des régimes pluviométriques. Au sud de l’Europe, 
le réchauffement pourrait s’avérer plus fort en été, 
alors qu’au nord il devrait être plus marqué en 
hiver (Kovats et al. 2014). On prédit aussi que 
les précipitations augmenteront dans le nord et 
le centre-nord de l’Europe et diminueront dans 
le sud (Kelemen et al. 2009). La composition 
des écosystèmes s’en trouverait ainsi modifiée, 
y compris les interactions entre espèces, comme 
la prédation. Avec une baisse de la couverture 
neigeuse et des températures plus clémentes, on 
pourrait s’attendre à ce que le régime alimentaire 
des renards s’oriente vers un éventail plus large 
de catégories de proies, notamment de parts 
d’invertébrés et de végétaux (Soe et al. 2017). 
Dans le grand nord, une expansion prévisible 
du Renard roux pourrait se faire au détriment 
du Renard arctique Vulpes lagopus (Soe et al. 
2017), les deux y consommant des rongeurs 
(Angerbjörn et al. 2013). Enfin, une diversification 
accrue du régime alimentaire du renard pourrait 
avoir des conséquences sur la propagation des 
zoonoses. D’une part, les renards pourraient 
être exposés à une plus grande diversité de 
parasites potentiels (Esch et al. 1990). D’autre 
part, si la niche alimentaire du renard recourt plus 
aux insectes et aux végétaux (Soe et al. 2017), 
une consommation moins régulière de rongeurs 
pourrait baisser leur niveau d’infestation par 
les parasites. Précisons ici que le cycle de vie 
des parasites nécessite souvent des rongeurs 
comme hôtes intermédiaires et des renards 
comme hôtes définitifs. n
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Le renard possède 
un grand potentiel 
d’adaptation.  
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